
Télé réalité spéciale rentrée… 
 
Salut mes gens ! Je vais même ajouter salut à ceux qui sont rentrés ! C’est une semaine où les vases 
communicants vont s’inverser. La France va se réveiller tout doucement et sortir d’une éténation. Oui, 
c’est nouveau, ça vient de sortir et c’est typiquement français ! C’est une hibernation mais en plein été ! 
Que crois-tu, moi, aussi, j’invente des mots ! Surtout quand ces mots deviennent indispensables, étant 
donné que même les actualités ont subi cet état de fait. A part quelques mauvaises nouvelles qui ne 
peuvent pas attendre. C’est normal, réchauffées, cela n’a pas le même intérêt. Elles doivent être servies 
fraîches, encore bien croustillantes ! Sinon, pour tout le reste, il sera bien temps d’en parler à la rentrée… 
 
Justement, sans vouloir te saper le moral, on va en parler de la rentrée. Elle arrive à grand pas et on se 
prépare à accueillir les gamins dans les écoles. Enfin, pas tout à fait, puisque l’on redoute aussi que cette 
grippe A s’invite sans qu’on lui demande. Tu sais, c’est sournois la grippe. Pendant toutes les vacances, 
elle faisait juste un tour d’essai pour s’échauffer. Un petit coucou à droite et à gauche, histoire que l’on 
n’oublie pas qu’elle est là. Puis, comme elle savait qu’une grande partie des journalistes étaient en 
vacances, elle avait deviné que l’on n’allait pas parler d’elle de trop et que cela passerait presque 
inaperçu. Alors, une question que je me suis posée, c’est comment elle peut faire pour se propager à la 
rentrée plutôt qu’avant. C’est vrai, quoi ? C’est une grippe qui vient du cochon. Je ne savais pas que les 
virus étaient malins comme s’ils étaient venus des singes. Enfin, il faut croire que si. Ils ont peut-être fait 
un pari entre eux, pour emmerder les hommes. Puis, tu sais ce que l’on dit : Cochon qui s’en dédit… 
Ce ne répondait pas à ma question. Aussi, je me suis mise à la place des virus pour avoir la meilleure 
tactique d’attaque. Voilà, ce que j’aurais fait moi. J’aurais pris un tarif de groupe pour que ça coûte le 
moins cher possible. C’est la crise, même pour les virus. Je me serais rendu sur les plages dans le Sud. 
C’est pratique, c’est là où il y a le plus fort taux de population pendant l’été. Ensuite, j’aurais choisi de me 
mettre dans les bagages, au milieu des souvenirs que l’on ramène tous. Comme ça, j’aurais eu le voyage 
gratis pour tous les coins de France. A présent, il ne restait plus qu’à attendre le grand déballage. Comme 
je suis vraiment un virus intelligent, doté d’une grande stratégie, à croire que l’on m’a fabriqué, d’ailleurs, 
je me serais à nouveau posé la question pour savoir comment j’allais continuer ma progression. Facile ! 
Une pyramide à l’envers. Où ai-je plus de chance de continuer ma progression ? C’est en me mettant des 
bagages aux cartables ! 
Fort d’une pandémie latente, qui va certainement se dérouler selon mon scénario catastrophe, le ministre 
de l’éducation a travaillé dur. Si, si, c’est possible ! Bah, lui, il a été de corvée. Les vacances, ce sera pour 
plus tard ! Pareil pour cette brave Roselyne Bachelot qui a retroussé ses manches. Elle qui avait acheté 
une nouvelle paire de Crocs roses pour aller à la page… Elle pourra toujours les utiliser quand elle mettra 
la tenue d’infirmière, pour prêter main forte en cas d’urgence ! Une équation mathématique a été retenue :  
Trois cas avérés dans une classe durant une semaine, fermeture de la classe. Voire plus si affinité. En 
effet, on pourra décider de fermer plusieurs classes, voire l’école, voire même un quartier complet, etc.. 
Ca, on sait bien que, même si ces virus préfèrent le cours de biologie, ils seront peut-être tentés d’aller 
prendre une leçon d’histoire : Nos ancêtres de la grippe espagnols, par exemple… 
Bref, tu vois toute la puissance des mathématiques : Une équation, plein d’inconnus et… pas de résultat. 
On improvise au cas par cas ! Les virus jouent avec tes nerfs. Ensuite, on passe la classe et les autres au 
Karcher pour décontaminer. Au bout de six jours, s’il n’y a pas de nouveaux cas, on réouvre. Pendant ce 
temps-là, les gamins seront privés d’école. C’est à dire, qu’ils seront obligés de rester à la maison. Pour la 
plupart, tu parles, toi, d’une punition. Sauf que, pour qu’ils continuent à étudier, puisque l’on ne sait pas 
combien de temps ils seront chez eux, en fin de compte, on va prévoir des cours par vidéo, sur des chaînes 
de télés publiques. Seulement, ce qu’il n’a pas prévu, mon ministre, c’est comment va-t-on faire ? 
Un, si les parents sont au travail, ils vont devoir se garder tout seuls. Puis, c’est pareil. Le soir, les parents 
seront bien obliger de rentrer. Le lendemain, repartir au travail. Tu crois, toi, que le virus va se dire : Non, 
c’est un parent qui bosse, je vais le laisser en paix ! Deux, comment fait-on pour que le gamin seul 
regarde bien les chaînes de cours ?  Je sais que sur la plupart des nouvelles télés, tu as un code parental 
qui permet d’empêcher de regarder une chaîne sans celui-ci, mais tout le monde ne l’a pas ! Même si tu 
allumes la télé sur la chaîne de cours, avant de partir au travail, et que tu caches la zappette, cela ne va pas 
servir à grand chose. Tu peux toujours changer les chaîne par les boutons sur ton poste. A mon avis, c’est 
bien ce qui risque d’arriver et ça promet d’être des cours assez particuliers… 



Tout d’abord, on trouverait : Qui veut gagner des bons points ! Forcément, ce serait présenté par le père 
Fouras du jeu. Celui qui connaît toutes les réponses, puisqu’elles sont inscrites sur l’écran devant lui, j’ai 
nommé mon Jean-Pierre Foucault. On ne change pas une équipe à lui tout seul qui gagne ! Puis, tu 
remarqueras que ça commence par la même syllabe ! La question palier, ce serait pour une grande image ; 
c’est à dire après avoir gagné dix bons points. Puis, si tu continues à gagner des images, tu peux atteindre 
le sommet de la pyramide, la question qui va te faire gagner un stage en entreprise. Il n’est jamais trop 
tard pour goûter aux joies du travail. On sait tous que l’apprentissage est primordial. Puis, goûter, ce sera 
le cas, puisque ça consistera à regarder la fabrication des hamburgers chez McDo et à vérifier la qualité en 
en goûtant au hasard. Pam, lam, pam, pam pam… 
C’est le jingle qui dit qu’il vient d’y avoir un gagnant. A présent, on peut passer au cours de biologie. Il 
est pratiqué par Gil Grissom en personne, alias Gégé, qui vient parler, aujourd’hui, des larves de 
coléoptères. Qui mieux que lui pour en parler, puisque c’est l’un des experts ! Pour illustrer son cours, il 
n’hésite pas à présenter un spécimen rare. Une bête à z’ailes qui a baptisé Elie. Non pas parce qu’il est fan 
d’Elie Seymoun, mais parce que sa bête vole en faisant du surplace. Ca lui a fait penser à Elie-coptère… 
D’ailleurs, il n’hésite pas à présenter également le plus grand spécimen de la race. Bien entendu, tu 
l’auras deviné, mes gens, puisque tu suis les cours aussi, Supercoptère ! C’est vrai qu’il a l’air un peu 
déjanté mon Gégé, mais c’est parce qu’il revient du cours de botanique avec Greg Sanders, qui essayait 
de retrouver des empreintes sur de la Marie Jeanne.  
On fait un rapide passage par le cours d’anatomie. Tu peux découvrir absolument tout ce qu’il faut savoir 
sur le corps des femmes et des hommes, si tu n’arrivais pas encore à faire la différence. Je sais qu’il y a 
déjà eu Pierre Perret, mais cela ne faisait plus assez d’Audimat. Alors, on a trouvé un autre professeur : 
Le professeur Benji. Il est ce qu’on appelle un professeur polyvalent. Non seulement il assure l’anatomie, 
mais aussi des cours sur la vie animalière. C’est ainsi que tu peux les découvrir autour d’un point d’eau 
que l’on appelle douche. Mais aussi se reposer dans leur tanière que l’on appelle dortoir. C’est d’ailleurs 
pour cela que cela s’appelle Secret Story, j’en vois qui suivent. Les histoires secrètes de la vie animalière 
et il n’y en a pas trente millions pour s’en faire des amis. Si Kiss Cool  a deux effets, professeur Benji, lui, 
en a trois. Ill te propose en plus, un cours de bons mots de la langue française. Des mots hauts en couleur 
qui font que l’on a un vocabulaire extrêmement riche et fleuri ! 
Justement, même si le professeur Benji empiète un peu sur les cours de français, on en n’a pas moins 
oublié les fondamentaux. Pour les maths et les cours de français traditionnels, on a fait à une équipe de 
choc : Laurent Romejko et Bertrand, puisqu’il est futé comme un renard ! Cela n’empêche pas que pour 
rendre les maths plus intéressantes, d’autant qu’il n’y a pas que le calcul mental, on a fait appel à Charlie 
Eppes. Lui, il est beaucoup mieux placé pour t’apprendre tout sur les Numb3rs ! D’ailleurs, je crois même 
qu’il n’y a aucun prof de maths comme lui, qui est capable d’expliquer le théorème de Pythagore, sans 
que l’on pense à regarder par la fenêtre. Ou même, une suite de Cauchy, sans que l’on pense à une 
chambre d’hôtel. Puis, si l’on veut rester français encore un coup, après Cauchy, il peut parler du 
théorème de Bernoulli, sans que tu penses une seule seconde, mes gens, que Marie Toutoule vient de faire 
un bug et écrire n’importe quoi ! Tu n’as qu’à suivre ses cours, si tu ne sais pas qui est Bernoulli et, 
surtout, son théorème. Je vais te donner un tuyau : C’est le bilan hydraulique d’un fluide dans une 
conduite ! Tu vois, je suis généreuse. Je te promets un tuyau et je te donne carrément une conduite ! 
 
Maintenant, mes gens, je suis sûre que tu vas relativiser cette pandémie. De toutes façons, il y a des 
précautions à respecter. Les Suisses les rappellent. Je les ai mises en dessous, ça marche aussi en France ! 
Ensuite, on a vu que les gamins n’allaient pas rester passifs devant les télés en cas de fermeture d’écoles. 
Donc, il faut relativiser le fait qu’ils soient seuls à la maison. Une bonne solution, c’est de remettre tout le 
monde en vacances. Apparemment, le virus est moins virulent. Il reste, toutefois, une question que l’on 
n’a pas abordé, mais qui va se poser rapidement : Que va-t-on faire de tous les instits et les profs qui 
n’auront pas d’élèves ? Les obliger à poser ces jours en journées de grève pour les années à venir ? C’est 
une idée, mais la question, elle, reste entière… 
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